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De nombreux vestiges d'apparitions des cultes de la nature et, entre elles, 

des figures de croyances populaires de la meme appartenance, conserves chez Ies 
Albanais jusqu'â un passe recent, ont attire l'attention des explorateur� et des scien­
tifiques de l'ethnoculture albanaise. Ces apparitions, d'une durabilite particuliere, 
ont ete conservees dans Ies montagnes comme survivances d'un pantheon ancien 
des communautes paysannes, parvenant en bon etat jusqu'au xixe et debut du xxe 
siecles et, 9â et lâ, jusqu'apres la Seconde Guerre Mondiale, en mythes, rites et 
croyances, en monuments de la creativite populaire, ayant leurs racines dans le 
Moyen-Âge et anterieurement. D'importantes donnees sur ces cultes et figures, 
appartenant aux croyances populaires de nature paîenne, on Ies retrouve, bien que, 
en de nombreux cas, en forme descriptive et fragmentaire, dans des aspects lin­
guistiques, dans Ies ecrits des savants A. Boue, J.G. von Hahn, F. Nopsca, 
E. Durham, M. Lambertz, Sh. Gjei;:ov, B. Palaj, E. <;abej et d'autres encore. 

Le contenu plus complet et plus archaîque de ces cultes a ete conserve dans 
quelques regions montagneuses jusqu'aux premieres decennies de ce siecle. II con­
vient de preciser que Ies populations de ces regions vivaient dans Ies conditions d'une 
economie presque naturelle et d'une communication, avec Ies centres urbains, difficile 
et donc tres limitee. Citons, â ce propos, Ies regions montagneuses de l'Albanie du 
Nord, notamment celles de l'interieur des Alpes, Ies regions montagneuses de Laberia 
et, 9â et lâ, d'autres regions habitees, s'etendant entre Ies montagnes memes. 

Dans cet expose nous nous proposons d'examiner seulement deux. figures 
des croyances populaires, le culte de Zane et celui du Berger Saint, divinites de la 
nature vierge, au point de vue synchronique et diachronique. Pour mettre encore 
mieux en evidence leurs anciennes racines, nous Ies examinerons dans le contexte 
general des cultes de la nature chez Ies Albanais, en tant que survivances d'un pan­
theon avant-coureur dans le cadre de la realite balkanique. 

Derriere la figure de Zane et ses attributs plus essentiels, nous retrouvons 
une divinite des montagnes, de la nature vierge, une protectrice de la vegetation et 
des animaux sauvages, une chasseresse divine et une combattante aux forces et aux 
moyens surnaturels, le tout en vue de preter main-forte aux preux, comme agissait 
Athena des Grecs, qui se portait au secours des heros de la Guerre de Troie et que 
nous decrit Homere dans son "Hiade". 

La Zane, cette figure centrale des croyances populaires, occupe une place 
toute particuliere dans l'epopee legendaire medievale des Albanais. Elle participe 
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activement aux exploits des heros de cette epopee, elle occupe de meme une place 
de choix dans certaines ballades moyenâgeuses et legendes mythiques. Nous la 
retrouvons de meme souvent dans divers genres de creations fol.kloriques. Cette 
figure nous est parvenue integrale et, bien entendu, syncretisee de divers aspects 
des croyances, dans Ies cultes des lieux saints, â travers des rites particuliers. 

Dans Ies croyances populaires, la Zane apparait sous Ies traits d'une jeune 
femme ou d'une jeune fille tres jolie, comme symbole de la beaute. Elle est vetue 
de vetements de noce traditionnells du pays ou sont conservees Ies croyances la 
concemant. Dans la region de Malesia e Madhe elle porte une djoub/ete (costume 
caracteristique ); dans celle de Gjakove elle est habillee de robes confectionnees 
dans le ·meme pays. II y va de meme dans la region de Mirdite ou elle porte des 
vetements de cette region. A Laberia elle porte le costume traditionnel de la meme 
region. II en est de meme en ce qui concerne des regions de <;ameria, de Dibre, de 
Malesia, de Tetove, de Rugove et d'autres regions albanaises. On croyait que Ies 
demeures de Zane se trouvaient au milieu d'une foret tres epaisse, que Ies hommes 
ne pouvaient pas y mettre pied. D'ordinaire, elles se situaient dans des cavemes qui 
pouvaient se trouver aux flancs abruptes d'un rocher et que Ies hommes ne pou­
vaient pas traverser. Elles passaient le temps â vaquer aux travaux menagers sur 
Ies cimes des montagnes, sur Ies rochers, pres des sources d'eau fraîche ou au bord 
des torrents de montagne, dans des jasses des Zane. Dans ces regions on retrouve 
des toponymes lies aux croyances sur Ies domiciles de Zane. Citons â propos des 
denominations telles que ''Shkambi i Rajes" (''Le Rocher de Raje'') ou ''Shkambi i 
Zanave"  (''Le Rocher des Zane'') (Nikaj-Mertur), "Shpel/a e Gurit te Kuq" (''La 
Caverne du Rocher Rouge'') (Kelmend), "Mrizi i Zanave" (''Jasse des Zane '') 
(Temal, Puit), ''K.ershi iZanave" ("Rocher des Zane '') et ''Logu iZanave" {''Pre des 
Zane '') (Isniq, Peje), ''Penoi i Zeres" {"Tonent de la Zere '') (Vuno, Himare), 
"Shpel/a e Zeres" ("Caveme des Zane'') (Paramithi, <;ameri) etc. Selon l'appella­
tion du sommet de la montagne ou de l'alpage ou Ies Zane resident, elles re�oivent 
â leur tour leur appellation particuliere aussi. Citons Ies appellations "Zana e 
Ve/e91'kut" (''Zane de Vc/Cyik''), ''Zana e Shkelzenit" (''Zane de Shkelzen ''), ''Zana 
e Viziton"t" (''Zane du Visitor''), ''Zana e Pashtr1'kut" (''Zane de Pachtrik''), ''Zana e 
Shanit" (''Zane de Shan''). Souvent elles dejeunent et se rafraichissent â l'ombre 
des jasses couvertes de branchages ou pres des sources d'eau et des arbres secu­
laires. On Ies voit se laver la nuit â la lumiere de la lune, pres des sources et des 
torrents de montagnes. Les Zane ont des enfants; elles Ies bercent, jouent, chantent 
et dansent. De meme elles jouent d'instruments de musique, mais on ne parle pas 
de leur vie familiale; on ne sait rien de leur vie conjugale. II parait que de ce point 
de vue elles ressemblent aux Amazones d'Asie Mineure des temps anciens. Dans 
quelques cas on croit que Ies Zane accoucbent d'enfants sans relation avec des 
hommes. D'ordinaire, trois Zane ensemble vaquent aux soins du menage et cha-
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cune a ses propres fonctions, mais il arrive que dans la demeure il y ait deux ou 
bien une Zane. Leur force s'incame â celle de la chevre sauvage ou â trois chevres 
sauvages, â la biche, au pigeon sauvage ou â la laie sauvage. 

Les Zane ont en soi une possibilite divine de guerison, qui leur permet de 
guerir, de faire Ies gens vigoureux, de les sauver des dangers. Le preux dans son 
enfance etait un gar-;:on chetif et tout â fait incapable de faire quoi que ce soit. 
Pour avoir rendu un service aux Zane en tranquillisant leurs enfants dans Ies 
berceaux, elles lui demanderent ce qu'il voulait en compensation. II leur demanda 
de le rendre robuste. Elles lui donnerent par trois fois des gorgees de lait de Zane 
et ii <levint vigoureux â tel point qu'il pouvait soulever un rocher â la hauteur de 
l'epaule: ''Les Zane a/ors se disent entre elles:/ ''Donnons-Jui a sucer un peu de 
Jait". Du Jait de Jeurs b/ancs seins i1 a suce,I Trois seules gouttes, et le gars s'est 
repu. Et Dieu lui a donne assez de force/ Pour soulever le roc tout, a cote.I ''Leve 
ce roc!!" lui enjoianent Ies Zane,I Plus de miile oques pesait la piene,/ Et ii !'a 
soulevee, d'un coup, de tene,/ Mais jusqu'au cou-de pied, et pas plus haut,I Les 
Zane alors se disent l'une a l'autre:! "Qu�"f suce encore quelques gouttes de Jait''/ Et 
Muyi de sucer Jeur sein tres blanc,/ li a saisi la piene, la Jourde pierre,I Et l'a 
portee a hauteur de genou./ II !'a lâchee pour reprendre haleine./ Voyez Ies Zane 
intervenir alors:/ ''Encore un peu de Jait ii doit sucer'�/ Et Ies Zane ont tendu 
encore Jeur seins.I Dieu, quelle seve en a re9u Muyi!I II a saisi la piene entre ses 
mains/ Et l'a portee a hauteur de ceinture.I Les Zane a le VOIT se disent l'une a 
l'autre:/ ''Encore un peu de Jait, i1 le faut bien ''./ Et Muyi s'est remis a sucer tout de 
bon.I Oh! Quelle force Dieu lui donne encore./ li s'est senti devenk un Dragon.I II 
se remet a soulever la roche: A hauter de l'epaule i1 l'a portee./ La piene de m1"fle 
oques y est restee./ Et Ies Zane de se parler entre elles:I "Cessons maintenant de lui 
donner le sein!I Gare! s'il su9ait encore quelques gouttes,I II detruirait le monde 
tout entier''. 

Dans d'autres occasions, afin de porter de force au heros, Ies Zane lui don­
nent des gouttes de jus des herbes particulieres, que seulement Ies Zane trouvent 
dans la foret. En d'autres cas, elles mouillent Ies yeux d'un preux aveugle avec un 
liquide extrait de trois especes d'herbes. II guerit bientot et voyait mieux qu'aupara­
vant. II y a aussi d'autres cas. Ainsi, pour rendre la vue â un combattant aveugle, 
elles lui ont lave Ies yeux avec de l'eau de source ou de fontaine appartenant aux 
Zane et que seules elles savent ou ii se trouve. De maniere surnaturelle et mys­
terieuse, elles aident 

·
Ies preux dans Ies combats, Ies sauvent du danger en leur 

introduisant un couteau dans la poche. Dans des circonstances determinees, Ies 
Zane apparaissent sous des traits feroces et agissent en ennemies mortelles des 
homrnes, particulierement quand ceux-ci leur creent des difficultes ou quand ils 
s'attaquent aux arbres des forets, degradant ainsi la nature vierge. Elles rendent Ies 
gens estropies ou malades mentaux. II arrive aussi que Ies Zane detruisent et incen-
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dient la recolte des agriculteurs, quand ceux-ci defrichent la terre des clairieres des 
forets. Elles incendient l'herbe que les faucheurs ont dejâ rentree. Si quelqu'un 
coupe du bois pres des jasses, dans lieux ou abat les arbres seculaires pres des 
sources d'eau, il subit des malheurs, il se coupe une main ou une jambe, ou perd 
meme la vue. 11 est possible qu'elles provoquent sa mort. Elles protegent ainsi la 
virginite de la nature de l'exploitation des homrnes. Ce sont lâ des actes tres signi­
ficatifs. Pendant d'eventuels conflits il arrive qu'elles soient defaites par les preux, 
mais en d'autres circonstances elles fratemisent avec eux et se portent â leur sec­
ours meme. Nous somrnes de l'avis qu'il est question ici des divers degres de l'evo­
lution de ces divinites en relation avec Ies differentes periodes de l'evolution 
sociale. 

Les montagnards croyants, partout ou ce culte a ete conserve, n'aiment pas 
qu'on leur mentionne sans aucune raison valable le nom de Zane et considerent 
cela un peche. Pour denommer Zane ils uti lisent des euphemismes comme 
"Shtoizovallet" (augmentez Ies danses â Dieu), "Shtroizorreshtat" (augmentez leurs 
rangs ă Dieu), "Te Lumet" (Ies heureuses), "Te Bard.hat" (Ies Blanches), "Nuset e 
Malit" (Ies mariees de la montagne), "Te Mirat" (Ies Bonnes), "Fatmirat" (Ies bien­
heureuses), etc. Cela signifie que le nom de la divinite ne peut etre mentionne â 
propos et hors de propos. 

Sur Ies montagnes il y a des fontaines, des sources d'eau et des forets epaiss­
es, que les montagnards croyants appellent "lourds" !  Les gens craignent de se ren­
dre lâ parce qu'ils sont mysterieusement frappes par Zane. La saintete de certaines 
forets ou arbres seculaires se trouvant en montagne pres des sources, est liee 
depuis des temps recules â divers facteurs, paîens, chretiens ou islamiques, â des 
cimetieres anciens ou â des heros legendaires. Or, en certains cas, elle est liee en 
quelque sorte au culte de Zane, ainsi qu'il advient avec les cultes de quelques 
cimes de montagnes aux attributs de saintete. L'influence de ce culte des mon­
tagnes s'est conservee egalement par les pelerinages aux montagnes et par des sac­
rifices consacres â ces lieux saints. C'est ainsi que jusqu'â tout recemrnent encore il 
y a eu des pelerinages et des sacrifices de betail au sommet du Mont Tomorr 
(Berat), du Mont Kendravice (Laberia), â Gjallice de Lume (Kukes), â Pashtrik 
(Has), â Rumie (Kraje, Mali i Zi), sur Ies montagnes: Saint Ilia et Boucanique â 
Chpate de Elbasan. 

En ce qui concerne le culte des montagnes saintes, nous remarquons en 
general un syncretisme et une polysemie de croyances . On y distingue des 
phenomenes du culte du Soiei!, des hautes montagnes, du dieu de la foudre, du culte 
de certaines sources d'eau anciennes, des couches plus recentes chretiennes et 
islamiques. Le culte de Zane a ici egalement sa part pour ces raisons: l )  Zane reside 
en montagne et alpages hauts; 2) Les Îetes de la cime du Mont Tomorr, de Kendra­
vice, de Gjallice, de Pashtrik, etc., avaient lieu d'ordinaire le 1 5  aofit, le jour de la 
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îete de la Diane Romaine et plus Sainte Marie de Christianisme. Elles etaient accom­
pagnees de pelerinages et de sacrifices sur des lieux eleves; 3) En certains cas, selon 
la legende mythique, Ies sacrifices etaient justement des attributs de Zane, comme la 
biche ou la chevre sauvage. Cette realite, nous la constatons plus clairement, aux 
ietes du Mont de Bukanik et de Saint Elie (â Shpat d'Elbasan); 4) La presence des 
legendes mythiques concemant Ies Za.ne aux sommets de ces montagnes saintes. 

Dans quelques cavernes de culte se trouvant en haute montagne vont en 
pelerinage et pour prier Ies jeunes filles qui desirent faire un mariage heureux; des 
femmes pour avoir des enfants ou pour que leurs petits aient une vue longue; elles 
y envoient aussi Ies enfants malades pour qu'ils guerissent. On y fait des sacrifices, 
on fait des offrandes cn leks (monnaie), on offre des cadeaux divers. 

Les cavernes ne sont pas forcement liees au culte de Zane. En certaines 
occasions elles portent l'appellation "La Caverne de Saint Georges" ou la "Caverne 
des Bienheureuses" (donc des Zane). Que ces rites des pelerins sont lies depuis 
leur origine ancienne â une divinite protectrice des femmes et des meres, cela ne 
fait pas de doute. Mais qui est cette divinite? On croit qu'elle est une divinite des 
montagnes et que derriere elle se cache Zane. En ce qui concerne ces cavernes, 
Saint Georges, on parvient â cette conclusion grâce a quelques elements de culte, 
mais ce probleme est assez complique et il n'est pas facile â le resoudre. 

Zane est en soi une divinite, ce qui veut dire qu'elle appartient au monde 
feminin. Mais parallelement â cela, dans Ies croyances populaires, on decouvre une 
divinite des montagnes et des forets aussi du monde masculin. Cette divinite c'est 
"L'homme Bon" ou "L'homme Saint", que nous connaissons egalement sous Ies 
noms "Saint Martin", "Hazreti" ou "Hazreti hazeri" ou "Hezri" ,  "L'homme vert" 
etc. Cet homrne est un etre geant qui reside dans Ies forets . II apparaît dans Ies 
croyances populaires en deux fonctions: d'abord comme patron des loups, qu'il 
nourrit lui-meme et leur donne des ordres, mais qu'il châtie aussi. Pour Ies nourrir, 
il leur donne des grains verts et, des fois, il leur donne l'ordre d'aller manger le 
betail des montagnards prealablement designes. Quand il veut, il ferme la bouche 
aux loups et rarement il Ies châtie pour leurs polissonneries. 

Des fois on voit Saint Georges comme protecteur des loups et comrne un 
maître qui leur donne ă manger. II apparaît aussi dans la fonction du berger saint 
qui protege le menu betail. Aux fetes de nature pastorale on organise des rites pour 
que Saint Georges protege le betail des loups. A l'approche de fete de Saint 
Georges et par la suite on jeune pour le prier de proteger le betail des attaques des 
loups. II paraît que ce Saint a fait siens Ies attributs d'une ancienne divinite de la 
nature, comme cela est arrive ă d'autres peuples d'Europe, ou ii apparaît avec Ies 
memes attributs. 

Selon Ies croyances populaires, en montagne reside "L'Homme Bon" ou 
"L'Homme Saint". II mene une existence solitaire. On l'appelle egalement "Gjindi" 
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(du latin "gentius"). On le voit gerder le betail, rendant ainsi un bon service aux 
gens de la montagne; on le voit egalement prier sur Ies sommets des montagnes. 
On dit que Ies "Gjindi" ont un corps de geant et portent des robes vertes . Si on Ies 
derange dans la caverne ou ils resident ils châtient Ies coupables, comme font Ies 
Zane. Ils gardent tres secret leur mode de vie. Ils guerissent Ies gens avec des 
medicaments faits des produits des forets ou avec une eau miraculeuse d'une 
fontaine, que connaissent uniquement eux. Quand ils disparaissent, disparaît aussi 
la source d'eau. Quand quelqu'un ne satisfait pas Ies requetes de L'Homme Bon ou 
quand on le derange dans sa demeure, ii devient tres furieux. C'est Cajkanovic qui 
a demontre des temoignages et des interpretations sur ce Berger Saint, documente 
dans Ies territoires des Serbes. II est possible que ce phenomene soit d'origine 
paleobalkanique. 

II est tout â fait evident que Ies etres mythiques presentes deja dans cet 
expose sont des survivances des divinites de l'anciennete. Cette realite nous rap­
pelle Ies peuples anciens des Balkans, porteurs de ce pantheon. A ce propos, la 
plus possible serait la source illyro-thrace, avec naturellement des influences 
greco-romaines dans l'antiquite. Mais l'attestation concrete de l'origine, des popu­
lations auxquelles appartenaient ces divinites, est un procede tres complique. Une 
longue periode de temps allant de l'anciennete Illyro-Thrace aux Albanais de !'ere 
nouvelle a couvert d'un voile Ies choses. Les temoignages Illyro-Thraces sont frag­
mentaires et incomplets. II faudra avoir en vue aussi Ies changements ethniques de 
la periode du Moyen-Âge et la pauvrete des sources sur la continuite des processus 
ethno-sociaux et des croyances paîennes jusqu'â l'ere nouvelle. Ces problemes sont 
de plus, embrouilles d'une litterature totalement tendancieuse, predisposee â expli­
quer Ies aspects ethnohistoriques des peuples des Balkans comme etant d'origine 
ancienne greco-romaine ou slave, comme si Ies peuples non grecs de cette penin­
sule n'ont rien qui leur soit propre. II n'est nullement question ici de nier Ies influ­
ences naturelles de la civilisation grecque et romaine dans ces peuples, mais tout 
doit etre considere avec ponderation et arguments equitables. 

La continuite des aspects religieux du paganisme, depuis Ies Illyro-Thraces 
jusqu'aux Albanais et aux Roumains actuels, doit etre vue dans son complexe, 
comme une part integrante des differents aspects ethniques, parmi lesquels citons 
la langue parlee, Ies us et coutumes, Ies vetements d'origine ancienne confection­
nes dans le pays meme, le droit populaire, la lamentation (la xhameur) des 
hommes et d'autres. 

Quelques scientifiques eminents ont affmne que Zane des Albanais est d'ori­
gine illyre ou illyro-thrace, mais avec une influence marginale grecque ou romaine. 
Egalement le culte du Dieu-Loup etait repandu chez Ies Illyriens, aussi chez Ies 
lbraces. Dans ce sens ii y a en des toponymes et des ethnonymes illyriens: Faunus­
Daunus (tribu illyrienne), Licaon Lucanius (tribu Illyrienne en Apulie, !talie), 
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Candaviensis (tribu illyrienne) - Montagnes des Candhaon. Candhaon, d'apres Ies 
linguistes, veut <lire: etrangleurs de chiens, donc Dieux-Loups. Mars et Robigus ont 
la meme fonction - Dieu-Loup (â l'origine); Ulcinium (Ulcinion) en albanais veut 
dire Loup (Ulk-Ujk), vient en relation avec le culte de Dieu-Loup. Egalement, le 
culte initiatique des loups (Daci-Daoi, etc.) avait existe chez Ies lbraces, comme M. 
Eliade a etudie ce phenomene. Nous pensons que ces cultes des ancetres et ces croy­
ances sont en liaison avec le Berger Saint des Loups et le Berger des Montagnes 
chez Ies Albanais. 

Dans son dictionnaire etymologique, Gustav Meyer ecrit que le nom de la 
divinite il lyrienne, Thane, qui se retrouve sur quatre inscriptions â Topusco 
(Bosnie), pourrait etre le nom ancien de la divinite albanaise Zane. 

En examinant l'origine ancienne du nom de Zane albanaise, Norbert Jokl est 
de l'avis qu'il est tres possible qu'elle provienne du mot "Za" (la voix) ou mieux 
encore d'une contamination de ce mot avec le nom de Diana des Romains, comme 
un nom d'une divinite des Illyriens. Cette idee a ete soutenue par Eqrem <;::abej 
aussi, qui a consacre une analyse toute particuliere â cette figure. Le savant Kon­
stantin Jire<;:ek a soutenu lui aussi l'origine illyrienne de la Zane albanaise. 

Depuis Ies temps anciens, sur des terres habitees par Ies Illyriens, de Panno­
nie jusqu'â Ambraki, on a decouvert des temoignages considerables qui eclairent 
tant soit peu l'existence et la connaissance des divinites de la nature vierge, de 
celles des montagnes et des forets, ainsi que celles des sources d'eau, des animaux 
sauvages, des chasseresses et des guerrieres. 11 y en a aussi de celles aux noms du 
pays, comme Bindus, Thana, Vidasus Ika, Latra. En ce qui concerne Ies autres on 
est d'avis qu'elles sont des divinites de la region egalement, mais avec une interpre­
tation romaine ou grecque. Citons Artemida, Diana, Pani , Silvano et d'autres 
encore. 

En quelques endroits, notamment aux stations de la voie antique allant du 
Nord des Illyriens â l'Ambraki on retrouve des vestiges des lampes et autels con­
sacres â la divinite Diane. A l'Est d'Elbasan, dans une zone entierement montag­
neuse de la tribu des Candaves d'antiquite se trouve le temple "Diane Candavien­
sis", soit Diane des Candaviens. Independamment de son nom, cela montre qu'il 
s'agit d'une divinite epicore (d'origine de meme lieu) de la region. Un autre sanctu­
aire consacre â cette divinite, nous le retrouvons pres de Split en Dalmatie. De 
meme, une pierre consacree â cette divinite se trouve pres de Podgoritse et une 
autre pareille, consacre â Diane, â Durres. Cette pierre a ete gravee par une femme 
macedonienne, ce qui est assez significatif. Un autre sanctuaire consacre â Diane 
se trouve â Paramithi (en <;::ameria), â une station precitee de cette voie â Tabula 
Peutingeriana. En Dalmatie on a decouvert un grand nombre de monuments dedies 
â Diane ou â d'autres divinites de la nature: nous trouvons ainsi le nom et le visage 
des divinites respectives, quelques fois accompagnees de chevres sauvages ou 
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d'une biche, ce qui signifie qu'il s'agit d'un attribut de protectrice de la nature et 
egalernent cornrne chasseresse. Diane apparaît aussi suivie d'un chien, ce qui prou­
ve que Diane est aussi une chasseresse. Des fois on voit apparaître trois Diane 
ensernble: une, plus grande, et deux, plus petites, et aussi trois Zane dans la 
rnythologie albanaise. Parfois Diane apparaît accompagnee de Silvan ou de Vida­
sus. Dans quelques rnonuments Vidasus et Thana apparaissent ensernble. Strabon 
nous fait savoir qu'aux environs du fleuve Tirnavus pres de Split se trouvait une 
foret sacree dediee â la divinite Artemis. Nous relevons que dans le departement de 
Split on a trouve un grand nombre de monuments consacres â Diane. Des fois on 
voit Silvani apparaître avec des comes de chevres sur la tete, comme apparaît la 
divinite bergere gravee sur Ies lahuta (instrument de musique des rnontagnards), 
avec qui on chante Ies chansons des preux legendaires albanais de Moyen-Âge. 
Dans quelques reliefs decouverts en Dalmatie on voit que Ies vetements de Diane 
sont illyriens et nullement romains. Ainsi, le fichu qui lui couvre la tete, la robe et 
une longue chemise â plis, selons Ies hornrnes de science F. Nopsca, M. Habelandt, 
Rr. Zojzi, A. Gjergji, se retrouvent herites des vetements populaires des montag­
nards albanais. Tout cela temoigne qu'il s'agit d'une divinite illyro-thrace du pays 
d'ou est venue la Zane albanaise aussi avec naturellement quelque influence greco­
romaine. La fete du 1 5  aout sur Ies sommets de quelques montagnes sacrees du 
paganisrne, comprenant Ies monts Timorr, Kendravice, Gjalice, Pashtrik et autres 
temoignent d'une influence du culte de la Diane romaine, contamination avec une 
divinite epicore. 

Un grand interet suscite la presence de Diane sous le norn de "Zana", 
"Zâna", chez Ies Roumains. II y a donc une evolution parallele du meme nom des 
Illyro-Thraces aux Albanais et aux Roumains. En plus du nom, ces deux peuples 
ont conserve Ies attributs communs de cette divinite. M. Eliade affirme que Zâna 
est une figure centrale du folklore roumain. 11 souligne que cette figure mythique 
des Rournains est un exemple evident de la continuite et que la Diane Daco­
Romaine, selon Herodote egalement, n'est autre qu'Artemis, la Bendis des Thraces. 
Eliade ajoute que, bien que cette figure ne soit pas encore analysee, on ne peut pas 
douter du fait que sous le nom roumain de Diane ne se cache pas, syncretisee ou 
non, une divinite aborigene, dont le culte a sl.irvecu chez Ies Roumains jusqu'â nos 
jours. Notons avec interet qu'â l'instar de la Zane albanaise, de meme sa consoeur 
roumaine s'occupe de la fixation du destin et de la mort des gens. Nous estimons 
que ce fait peut avoir ses racines dans l'antiquite illyro-thrace. On remarque â ce 
propos des concordances avec Ies autres elements ethnoculturels de provenance 
ancienne, Ies vetements d'origine antique, tels que Ies tatouages, Ies larnentations, 
Ies elernents palens sur Ies pierres tornbales. Rappelons encore une autre divinite 
avec norn et attributs similaires chez Ies Illyriens et Ies Thraces. 11 s'agit entre 
autres de Bindus des Illyriens (homme) et de Bendis des Thraces (femme). Notons 
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que la Bendis Thrace est une divinite de poids dans le pantheon des Thraces. Elle a 
rayonne parmi Ies Grecs aussi. Seulement dans le district d'Athenes d'Attique de 
l'antiquite se trouvent quatre temples de cette divinite, chose tres significative. Ce 
sont des divinites de la nature, des sources d'eau, et nous ne pouvons pas ne pas 
remarquer des manifestation locales de la meme divinite aborigene illyro-thrace. 11 
faut mentionner dans cet ordre d'idees les monts sacres egalement, avec des autels 
pai'ens en lllyrie et en Thrace. Citons Tomaros pres de Ioannina, Haemus pres de 
Rhodopes, Panghec â Peoni et d'autres encore, tous etroitement lies aux divinites 
des montagnes. Parmi les autres monts sacres signalons Tomorr en Albanie egale­
mertt, que Ies savants ont sanctionne une montagne sacree des temps tres recules et 
que, de nos jours, est nn mont de culte et de pelerinages, comme d'autres mon­
tagnes d'Albanie. Independamment donc des suradjonctions, des synchretismes 
religieux sur ces monts, on releve que ce sont lâ des rites, pelerinages et sacrifices 
de betail qui sont d'origine ancienne, pai'enne et tous des cultes de la nature et des 
divinites relatives. Ces cultes et rites anciens ont pu survivre et exister dans des 
regions montagneuses et jusque tout recemment encore separes du monde et de la 
communication urbaine. Les habitants de ces lieux ont conserve leurs us et cou­
tumes et ont mene une vie exotique. 

Nous estimons que de futures etudes comparatives interbalkaniques seront â 
meme d'eclaircir plus avant les questions encore insolubles relativement aux cultes 
de la nature. Quant â nous, nous nous sommes efforces de poser une petite pierre 
sur ce grand edifice du savoir. 
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